
MELANCOLIE ETERNELLE 

 

Pleurez, pleurez 

La neige immaculée 

Qui nos monts chapautaient. 

Pleurez,pleurez 

La neige maculée 

Par l’empreinte de vos souliers. 

 

Vos remontés mécaniques. 

Et vos descentes pathétiques 

Apportent leurs briques 

Au dérèglement climatique. 

 

C’est dément, 

Mon ami clément, 

Rien que d’ y penser: 

Pourras-tu encore rêver 

Etre bercé 

Par cette air éthéré 

Proche de l’éternité? 

Elle était 

Belle 

La neige éternelle 

Elle était 

Blanche 

Cette avalanche 

 


